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K J’ai eu
pour le
théâtre le
même coup
de foudre
que j’ai
ressenti pour
Jésus. H
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R
evoir la Suisse, Mehdi Djaadi s’en
réjouit. Son retour chez nous, au
Centre culturel des Terreaux à
Lausanne, est d’ailleurs prévu
pour le premier trimestre 2023.

Depuis Paris où il triomphe dans son seul en
scène, le jeune comédien français, originaire
de Saint-Étienne, se rappelle avec émotion sa
formation théâtrale à la Haute École de théâtre
de Suisse romande, la Manufacture. «Mon his-
toire avec Lausanne et la Suisse, c’est comme
une histoire d’amour qui s’est mal finie. J’aime-
rais me réconcilier», avoue-t-il, au téléphone,
d’une voix dont le calme semble témoigner
d’un apaisement enfin trouvé.

L’apaisement,MehdiDjaadi l’a atteint grâce à
la religion catholique. Ou plutôt grâce à Dieu et
au Christ, lui qui dit «avoir eu pour le théâtre le
même coup de foudre que j’ai ressenti pour Jé-
sus». FrédéricPlazy, actueldirecteurde laManu-

facture, se remémore un jeune homme en re-
cherche sur bien des plans: «Mehdi devait conci-
lier sa formation et son désir de carrière en solo
avec sa réalisation en tant qu’artiste et la déter-
mination de son identité spirituelle. Il y a eu des
hauts et des bas.»

Plein de remords au bout du fil,Mehdi Djaadi
se souvient d’ailleurs de cette fois où, à la fin de
son cursus, il plante ses camarades pour la pre-
mière d’un spectacle, ne revenant pas à temps
d’un casting parisien. Une audition pour un rôle
de cinéma… «Ça a été le point d’orgue. J’ai dû
quitter la Suisseunpeumalgrémoi», regrette ce-
lui qui, avec ce fauxbond, est obligéde se rendre
à l’évidence: à Lausanne, il n’est plus en odeur
de sainteté.

Jésus pour lui
«Jen’ai finalement jamais étédouéquepourune
seule matière. La seule qui m’ait jamais fasciné,
c’est l’être humain, que jen’ai pas cesséd’obser-
ver», raconteunMehdiDjaadi qui,mal influencé,
quitte l’école à 14 ans. Car, fils d’une nourrice et

d’un ouvrier algériens, qui lui «offrent toutmal-
gré leurs modestes moyens», Mehdi Djaadi, en-
core adolescent, se fond tropvitedansunebande
de petites frappes.

Bientôt tenté par le petit puis le grand bandi-
tisme, il pratiquedeal et arnaques bancaires, en
usurpant des identités. «Mamère avait pourtant
souhaité me protéger. Elle m’avait inscrit dans
une école privée et me déposait à la biblio-
thèque, les mercredis, afin que je ne fasse pas
de mauvaises rencontres.» Il y développe son
goût pour la littérature et les voyages dans l’ima-
ginaire des auteurs.

Le point de bascule est proche. À l’époque,
Mehdi Djaadi est un «bonmusulman qui fait ses
prières» et fréquente l’école coranique. Il voit
d’ailleurs d’unmauvaisœil l’arrivée de salafistes
à la mosquée, «eux qui offrent un cadre strict à
ceux qui enmanquaient». Alors qu’il est en rup-
ture de ban et se balade avec un ami, sa route
croise celle d’uneéglise évangélique. «Onvoulait
allermaltraiter le pasteur, le bousculer unpeu.À
laplace, je rencontreunhommequi veut simple-
mentmedire qui est Jésus pour lui et qui il pour-
rait être pour moi.»

La Bible en cachette
C’est cette rencontre avec autre dieu queMehdi
Djaadi raconte actuellement dans «Coming
Out», sur les planches du Théâtre Mont-
martre-Galabru et qu’il jouera deux soirs à Lau-
sanne en janvier 2023. Dans ce spectacle qui
semble ne laisser personne indemne, il raconte
notamment cette petite Bible que lui offre le pas-
teur, évangélique, et qu’il compulse en cachette
de ses parents. Il dit aussi son départ pour le
Conservatoire deValence, dans la Drôme, où sa
formation de comédien commence, lui qu’on a
poussé à se lancer car il imite si bien les autres
et connaît par cœur les spectacles de Gad El-
maleh ou Jamel Debbouze.

«C’est incroyable, cet homme qui donne sa
vie pour les autres. Lemessage chrétiend’amour
a été un peu galvaudé, alors que je vois chez le
Christ une grande exigence. Pas simple, d’aimer
son ennemi commesoi-même», s’émerveilleMe-
hdi Djaadi, qui s’est d’abord converti au protes-
tantisme avant d’opérer un virage catholique
pendant son séjour lausannois. «Un amimepro-
pose une retraite à l’Abbaye de Sept-Fons (FR)
pendant un congé. Dans un esprit d’ouverture,
j’accepte. Je vis alors une expérience mystique
très forte, où je goûte à la présence du Christ

dans l’eucharistie.» Hasard biographique, c’est
cemêmeMehdi Djaadi, après avoir fait un an de
catéchuménat à Notre-Dame du Valentin à Lau-
sanne, qui joue, pour son premier grand rôle au
cinéma,un jeune françaismusulmanultra-prati-
quant. Le film? «Je suis à vous tout de suite» avec
RamzyBedia,Agnès Jaoui etCamélia Jordana.Un
clin d’œil à cet «anti-déterminisme» qu’il veut
proclamer dans son spectacle, où «faire la pro-
motion de cette liberté très française de choisir
sa religion, sa sexualité… sa vie, en somme».

Pour coécrire ce seul en scène, c’est au Ro-
mand Thibaut Evrard que Mehdi Djaadi fait ap-
pel. Un «ex-pote de couloir» de la Manufacture,
bientôt à l’affiche de la série RTS «Sacha» de Léa
Fazer. «Quand, dans une improvisation de tra-
vail, il s’estmis à réciterunemesseen latin, jeme
suis dit qu’il y avait vraiment quelque chose à
faire», s’amuseunThibautEvrardqui signeaussi
la mise en scène de «Coming Out».

Passé par le «Off» du festival d’Avignon, ce
«ComingOut», fomenté par un catholique et un
athée, est pour Mehdi Djaadi la promesse de
rencontres interculturelles et interconfession-
nelles au sein de son public: «EnAvignon, jeme
souviens d’avoir vu, assis côte à côte, un frère
de Saint-Jean en habit, une fille aux cheveux
bleus et une femme voilée», s’emballe le comé-
dien, qui ne peut s’empêcher d’avoir une pen-
sée pour ses parents, à qui la conversion de leur
fils a fait du mal à l’époque. «Je ne regrette pas
le geste artistique de ce spectacle. Mais je suis
triste d’avoir blessé ma famille et m’évertue à
leur demander pardon, concrètement ou dans
mes prières.»

Mehdi Djaadi Le comédien français,
formé à la Manufacture de Lausanne,
a fait de son odyssée spirituelle
un spectacle qui cartonne à Paris.

L’itinéraire
tortueuxd’un
heureux converti

Bio
1986 Naît à Saint-Étienne, France. 2007 Intègre le
Conservatoire d’art dramatique de Valence
(Drôme). 2010 Est admis à la Haute École de
théâtre de Suisse romande (la Manufacture), dont
il sort diplômé trois ans plus tard. 2012 Vit une ex-
périence mystique dans un monastère. Devient
catholique. 2015 Première apparition au cinéma,
dans «Comme un avion», de Bruno Podalydès.
2016 Fait partie des révélations des Césars pour
son rôle dans «Je suis à vous tout de suite». 2020
Présente «Coming Out» au Théâtre Mont-
martre-Galabru, où il raconte son parcours d’ap-
prenti comédien et sa conversion au christia-
nisme. Sera à Lausanne en 2023.


